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disctussion et, Connmecosuncnt ilt,
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Nouis nie connaissonîs que deux sortles do
personines qui 11e peuvent souffrir qu'1onl dis.4
OtîteO leuirs aoe s .e le>i omes V ani.s,pleLI

d'ex-ièmsqui se ero-iviiit celsapal'lem
(le tout conduire-, véritables despotecs (lui 1-e
gardent leurs semnlalels coinile les, 1111-
chines inicapablos do0 penser Lit de0 juger, et.
dlevant plier sous8 leur Volon té, hommes bien

déciés 'crascî' leurs i téiusqii font le
bien sans avoir consulté~ leur suprènto volon-
téë. En second lieu, les sots, qlui s'inmaginent
follement q nu to<1t Co qui'ils font. doit. ét re
bien, et. que persulnne n'a Jo droit d'y voir. ls;
ignorun que pluls l'homnme est haut pl.îeé
dans la société, pîlus il a dou devoirs il remplir
et doit se dülir dé (U10QîW deSes ItmxmîiZirvs,
recevoir avec comnplaisance les avili quii lui
sont dlonnesi, queolque hletl que soit lat
sourcec d'oit ils pstrtent, et tirer profit. de0 tout.
pour l'avauutngo des8 intérêts dont il est l'ad-
mninistraltur ; qu plus il a <le puitaice cil
mains, plus il doit se délier du tous les olli-
ciels et les officieux qui l'eutoeurent, eqniont
intèrét à le tromper ct à entretenir dans son
coeur une vaine gloire, un coupable amour-
propre.

Ponu' nons, plus1 humilble, plus moudeste, (lui
travaillons à lneus rendre utile sans craindre
la haiine <le personnie, comme sans es.poir de0
faveur, qlui faisons passer l'inturêt genéral
de l'éducation avant nos propres intérôts, qlui.
nous défions avec raison du nos faibles lu-
mières, de nos minces capacités, nous rece-
vrons donc avec bonheur les remarqlues (qu'on
voudra bien nous adresser. Lorsque ces re-
marques serontj ustes, nous serons hieureux de
le reconnaître. Dans le cas contraire, nous
discuterons avec calme ce qui nous paraîtra
injuste, et nous nous-efforcerons de convaincre
nos adversaires par dlés raisons et des preuves
irréfutables, comme nous allons le faire à
l'égard de notre Il Ami."

1,L'Ami" commence par louer certains de
nos articles; nous sommes très-flattés de ses
éloges-; nous lui feront; cependant remarquer
que notre but en écrivant n'est pas de nous
attirer les louanges depersonne ;nous agissons
dans des vues plus élevées ; l'intérêt seul de
l'éducation nous fait agir- et nous porte à faire
les sacrifices que nous nous imposons journel-
lement pour une si belle cause.

Ensuite, notre IlAmis," critique certains
passages de nos écrits et trouve que les faits
que nous avons cités sonit Isolés, et nous
blâme de trouver encore le sort de l'institu-
teur rhalheureux,malgré l'augmentation des
contributions"ê pourr ribÜttit~ -deS; Zcoles ; et
il croit tout bonnement que les instituteurs

..~aAiLIl(II('I Son11t plus I)itYoeli 11îju Id, bl u

Plûtd. à I ivu quo les laits quou s .11 tvon.4
ranpportéès fusseti.4i0l1 4 naiho ruene ;
ilI-J Not trop~ gele ratîx, et les paroisse'; où
les il it i i soit, go 1 à 1r,us<tt,ul tit et, regu-

I i ruinnt, ~>ayoiont, uneO I*ti)l( ixceptioii.
uut.aux Salaires, nous avons déjà (lit que

loin d'augmenter, ils ont, dunihulé depuis un
certain nombre d'infloq, et les <JliiIO.e (11.10
nits eilms ici, e.%tritis des8 rappoîrts officiel '4

do l'honorable Surint.endanît de0 l'éducation, le
[prouvenit uUilClileiit.

Ni#1ýIe Citons que îes rapports dlu quatre
11IIlIéus, 1861 $L, 1862 et 18S63.

Nonibre d*inîmt,itutouirs c4 'u
11101111 du 001 ài î $1411) dt1  A )i( 2 d o d 1 -1 e9tI t au-

Anné(les
1q!..) 4 0 1 4 .422 ........ 5 c

1 1,2. 20. .. AQI00.033....... S
1 i '. .5.5 ...2961 ........ 0

institutrices.
IR57.200q. . .6,12 .(;0. .......2

i863.1081 ... 1170..7........i
Par ce tableau l'on voit :l1 que le. nomnbre

des ins;tituteurs (111111nulu Chaque aliuée et qnu
celui dles institutricos augmente en proportion;.
0-b que les salaires les plus élevés diminuent
aussi tous les ans ; doe $59 qu'ils étaient un
1857, ils sont réduits à $30 en 1863.

Disons1 maintenant un mot deo la fameuse
augment~ation annuelle dles contributions, qui
cependant n'augmntnceon rien les salaires.
En 1803, les cotisations, les rétributions

mensuelles et l'allocation du gouvernement,
sans compter l'allocation aux écoles supé-
rieures, se sont élevées à la som'me de
$663,191 qui, divisées entre les 2910 écoles
sous contrôle, donnent à chacune d'elles envi-
ronx $225 ; voyez le nombre d'in 'stituteurs et
d'institutriseS qui reçoivent moins de $100, et
vous vous convaincrez que be *aucoup de ces
cotisations et de ces rétributions sont entrées
par certaines corporations comme devant être
payées et -q le sont jamais. Nous avons eu
la curiosité parcourir les sommes fournies
par certaines municipalités que nous connais-
sons spécialement. Ugne nous a frappé par-
ticulirement; sa part d'octroi en 1863 a é-té
de.5115.54; sa cotisation $300, pour le soutien
des écoles et non pour bati' ; *tributions
mensuelles e$226.10, formnt en ýopît $Q41.641
q ii, ,d 1visé .s enitre aqs 1tro .is, .ql eg,. dopgent

princip aie avait la même année 8112 ae -sa-
Lahie., et les institutriçpý _ýe ep.x AFt.jes
~coes, un poumots. s.. sp*et
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